
VÉGÉTATION DES DUNES LITTORALES 

DU GfOLFE D’AREEW 

(Damesme - Saint-Leu - La Macta - Ouréah) 

Les dunes littorales du golfe ti’Arzc~ (rirgions de Ihn~csu~e-Sain t- 
Leu à l’ouest, tic la Macta au Sud, d’Ouréall à 1’F:st) sont loin d’avoir 
la hauleur et la puissance des dunes ,des IAaudes, de la Gironde ou 
même de la presqu’île d’Arvers, eu Clmrcn te.-Mariti;nie. 

-- .-.-  ̂- .--- 

Gor~r P’ ARZE w _--- -.. --- 
- -- -$ ;P -- --_ --. Y 

Dans la partie occidenlaie du golfe ics tluucs de Ihnesu~c-Saint 

Leu couvrent un peu plus de 200 ha, occupant, en bordure de la mer, 
une &oite languette Ide 200 111. cnvirou de largeur moyenne ct de 
9 km. de longueur, depuis la station halnitraire de Damesu~c-Plage (1) 
jusqu’aux rochers de la PlâtriPre, à 4 km. U l’Ouest de Port-aux-Poules. 

Dans la partie iméridioi~nle du golfe, les dunes de la Macta oçcu- 
pent pri:sgde 500 ha entre l’crnlmucliure de la rivihe et les viguoblcs dc 
Georges Clemenceau (La Stidia-P@c). TA flore naturcllc de cette 
région a fait l’objet d’uue élude sp<cialc (2?. 

Dans la partie orientale du golfe, les duncis d’Ourfhli coninienccnt 
A 2 km.. à l’Est dc la Stidia-Plage ‘et s’allongent sur près de 7 km. 
jusqu’à la plage des Sablettcs, couvranl prh de 300 ha. TA Iargcur 
moyenne de la zone dumire, comprise entre le rivage et la Route Nafio- 

(1) De Tollr\~ilIc à Damcsmc-Plage, la r6tc est basse et plate. Ides dm~cs nc 
sont pas formées. 

(2) s. Saw:z ct P. SIMONNE.\I~. « TA vbgC+ltion naturcllc de la fot+t tl:> la 
Macta B, « Le MOrl<li des PIantcs 2 n”* 270-71, ~Septenlbrc ct Cktobrc l!KiO, 
p. 62 et 66. 
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nale no 4 d’Oran & Mostaganem, est essentiellement variable : 200 h 
300 m. dans la partic la plus élroitc, h 1’Oucst d’Ouréah, 500 tm. en 
moyenne dans la partie la plus large, ti l’Est, entre Ouréa et les 
Sablettes. 

Les dunes littorales du golfe d’Arzew se forment toujours dans les 
parties de la côte 0i1 la lame peut s’élaler largement, ,particulièremcilt 
dans les stalions, basses et plates, fortcmcllt ventilées, oh les roches 
résistantes cl les $5 calcaïeux, const.iluCes par I’agrGgation des 
anciens dépôts li ttoraus, fout dél’aut. 

Le sahle, don1 sont .foïmCcs ces duiics, provient : 

1” de matkriaux nrraclk an rivage ; 

20 des apports des oueds trihulaircs du golfe d’Arzcw : Clielif et 
Macta, principalement . 

Déposé sur la plage, le sable est cntraîn~ par Ics vents dominants, 
surtout par ceux de Nord-Oucsl, qui sonl, CII oulre, les plt~s violents. 
Ils forment des atlerrissements vari& qui 10 plus souvent, serrent de 
près le rivage des liaules et hasscs mcïs, donnanl naissance : 

10 soit à un véritable cordon tlunairc lilloral ; 

2” soit h une succession de duiics, qui, dans la région d’Ouréal~, 
oh le développe;ment maximum est atleint, peuwnt se scinder scnsi- 
hllement en deux cliaines distinctes, séparks l’une de l’autre par un 

palier de 500 m. de largeur cuviron, livré dans la plupart des cas ;‘1 
la culture : vQnobles et cultures inaraîclliws de primeur (lomatcs avec 
abris). 

Les dunes de la région occidcnlale du golfe d’Arzcw (Damesme- 
Saint-Leu) sont bien nloins 6levks que ccllcs de la partie orientah? 
(OurCah-Les Sablettes), qui soni elles-~nii~~r,s domiuCcs par celles dc 
la Macta, de beaucoup les plus puissaules. 

Une diffërencc de hauteur aplwécial~le SC rcLrourc aussi h l’estuaire 
des principales riviiircs tributaires du golfe oil la dune orientale est 
toujours plus élevée que, l”occidentalc. Elle est particuli~reniciit rcmar,- 
quable & l’embouchure de la rivière dc la MacLa. 

Rejeté vers l’Ouest, par lc courant marin, orien té sensiblentenl 
dans le sens Est-Ouest, qui longe la c6te cl .charric les limons et les 
sables apportés par le Chelif, Yestuaire de la ;Ma(:ta, presque totalament 
obturé par une barre sablonneuse d’iml)orlance variable selon les sai- 

sons ct les années ,(l), préscnk en rive gauche, & l’Oues1, uiic dune! 
--- -~- -~_. Y- ~- 

(1) L’homme a tc+~tC de di~truirc wt.c hrrc II~~I facilitw l’éïoulenicnt dc 
1;~ rivière. ,De fin 1942 à février 1!)4‘1, par (1~s dr:\g:~g~~ ronstammcnt r&pétés, 
elle a disparu. Dès que ccs travaux ont CC&! ~‘11~ s’est rcçonstituie et en juillcs 
1944, I’cstnaire était de IIOIIW~II obtur6. 
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basse cornplétement mise en culture (vignobles). La végétation natu- 
relle qui se maintient 8 proximité de la ridEre et dans les tournières 

est la suivante (1) : 

Atriplcx rosea ............ 
Atriplex hastata ........... 
Sl~2rgula salinü ........... 
Salsola Kali .............. 
Su:e&~ maritima ........... 
SuaAa frncticosa .......... 
inula criihmoïdes ......... 
lkplurus incurvatus ....... 
Polygonum maritimum .... 
JLlilCLlS >lCUtUS ............ 

Idpg:wm spartuni .......... 

AX’uropus littorallis ........ 
Salsofa vermiculala ........ 
l’lantago rnacrorrhizu ...... 
Mctlicago littoralis ........ 
Lotus crcticus ............ 
FIXIlliCll i;l ,kwis .......... 
Ihucus masimus .......... 
Limoni~um delicatulum .... 
l-Iortlcuni mnritimum ...... 
Hromus inadrilcnsis ....... 
Salsc~ln oppositifolia ....... 

Snlicornin I’ruclicosa ...... 
Arthrcncncmum m a c r u s I a- 

(‘11y111n ................. 

P1Zcscrlli>ry:lrltllelrlurll notliflo- 
I’UIIl .................... 

(:al<ile ninritinia .......... 
~Iescmbryanthcrn~ull crislai- 

linnl~i .................. 
Atripltrx llalinius .......... 

Awna bnrbata ............ 
Centaurea sphzroccphala . . 
Echium marilimum ........ 
Scabiosa rnkfolia ........ 
Euphorbia tcrracinn ...... 
~.__------ --.---.- 
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cn coussinets. 

par plages. 

Pi1 gros buissans hémisphériques. 
à .l’inti?rieur des touffes d’lnula critll- 
moïtles OLI comme dépcndancc des 
buissons do Juncus acutus. 

Irirs rare, 
forme ,nainc. 
dans les stations sablonneuses 1111~s. 

par plages. 

fornic inainc. 
en gros buissons blablis sur d’impor- 
lants coussinets. 

rare et rubéfiée: 

:ii gros buissons sur coussinets. 

par plages localisées sur des petits 
reliefs. 

trés rare, 

très rare. 
CII gros buissons plus ou moins dkgra- 

dés par les troupeaux de chèwcs. 
très rare. 

tr6.9 rare. 
-_-- ~ - 

(1‘) T,rs noms sont suivis de deux chiffrrs ; le prcmier;indiqnc In dominancc, 
Ie second la snciabilit6, c’csl-ti-dirr In si!ontion sur le terrain drs individus 
d’une mÎ9ne es+ce Irs uns par rapport aux autres Cisol& ou plus 0~1 moilns 
groupSis). 
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En rive droite, au contraire, la dune est puissante car elle est régu- 
liérecment alimentée *par des apports marins et fluviaux. Les vents 
dominants sont, de plus, favoralhs *à son exhaussement. Il faut des 
tempêtes exceptionnellement violentes, coïncidant avec des crues 
extraordinaires de !la rivière pour amener la destruction partielle de 
cette dune. Ces conditions se sont rédisCes à deux reprises eu fhrier 
et mars 1948 : la dune a reculé d’m~e soixantaine de mètres et la barre 
qui obstruait l’estuaire, a été emportée. C’est là un phénomène extrê- 
mw~ent rare dont les conséquences sont de courte durée. En effet, 
dix-huit tnmois après les inondations du printemps 1943, la dune se 
trouvait en pleine hblution tandis que la barre s’btait rcformbe, obtll- 
rant totalement l’enil~oucl~urc au moment des basses eaux. 

La végétation de cette dune, variée et abondante, :se présente de 

la manière suivante : 

1” sur le sable littoral, au pied de la dune, face à la mer : 

Ammopllila arenaria . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 1 + + / 1 forme dbgratlke. 

2” sur le versant Nord de la dune 

Cutandia marilima . . . . . . . . . . . . + + 
Salsola Kali . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Polygonum maritimum . . . . . . . + s 
Agropyrum junceum . . . . . . . . . . . 1 1 
Anacyclus sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . -t+ 
Asparagus acutifoliue . . . . . . . . . ++ rare 
Centaurea sph:ierocephala . . . . . + 1 
Koniga maritima . . . . . . . . . . . . . 1 1 

3” à proximitti du :sommet de la dune ou commence à se mani- 
fester la strate arborescente : 

Juniperus oxycedrus, var. macrocarpa 1 
Centaurea sphzxocephala ............. + 
Anacyckus sp. ....................... + 
Calendula sUîfruliC.O,ja ............... ++ 
Silene Behen ......................... + 
Salsola oppositifolia .................. + 
Daucus pumilus, ssp, maritimus ....... 1 

Lolium rigitkm .................... . . . . ++ 
Sonchus tenerrjmuï ................. . . . . ++ 
Atriples rosea ..................... . . . . ++ 
Ephedra fragilis ................... + 1 

sous les oxycèdre’s : 

sur le sable nu : 

Lotus creticus ............................ 1 + + ) 1 

1 
1 
+ 

+ 
1 
1 

trés rare. 

cn gros buissons. 
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4” a11 sOJlllllet de la dune : 
Juniperus oxycetlrus, var. macrocarpa . . . / 
Ccnt~3nrea sphaerocephüla . . . . . . . . . 

1 1 1 1 

Anacyclus sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
/ + j + i 
T 

ScalGosn rutæfolia . . . . . . . . . . . . . . . . . ) 
+ t 1 t 
+ ) 1 1 en buissons vigou- 

1 / ] r-eux. 
Sedum altissimum . . . . . . . . . . . . . . . 1 + / + ( 
Re!amn monosperm:~, var. Bovei . . . . . . . . j +/,Cl 
Ononis variegata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 + 1 + 1 
Dnucus pumihis, ssp. tnaritimns . . . . . . . . . . . . 1 II 2 I 

sous les osywhlres : 
1,oliutn rigitlum , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . 1 + + I 1 
Sonchns tenerrimus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 + + 1 1 

sur le sable nn : 
Colocynthis vulgaris . . . . . . . . . . . . . . . . . j + + 1 1 

5” sur le versant Sud : 

d~r~al,lenle~it. 
Juniperus oxycctirus var. macrocarpa 
Pistacia lentiscus .................. 
Hetnma monospernia, var. Bovei ...... 
Srahiosa rutzefolia .................. 
Linaria tingitanu .................... 
Scrophulari:~ canina ............... 
Euphorhia lerracina ................. 
Daucus pumilus, ssp. maritimus ...... 
Ononis variegata .................... 

. . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . 
. . . . . 

eu grosses boules. 

. . . 
.  .  .  .  I  

.  .  .  .  .  

.  .  .  .  .  

+I + 
+ / -I- 
II 1 
l/ 2 

+I + + + 
+ 1 
1 1 
+I + 

VCI'S Il' h:lS. 

6” dans la partie basse et plate, au pied dc la dune, en allant vers 
la riviitre : 

(1) zone où le sol est eocore sablonneus. 
Junipcrus phœnicea ....................... 
Julniperus oxyce(lrus, var. macrocarpa ...... 
Senccio lcucaiitllemifolius .................. 

Anscyclus sp. ............................ 

Eul>hort)ia terracim1 ...................... 

Ihucus pumilus, ssp. maritimus ............ 
Delphinium pcrcgrinum ................... 
Sonchus tonerrimns ....................... 

Plantago Iagopus .......................... 
1,nyurn.s ovntus ............................ 
Setbum altissimum .......................... 
Trucriutn polium .......................... 
Rhamnus alatwnus .......................... 
Ephetira fragilis .......................... 
Ptychotis ammoities ...................... 
Daucus maximus .......................... 

+l+ 
+I + 

++ / 

+I + 
+/ 1 

+l+ 
+l+ 

++ l 
+/ + 
+l+ + 1 -t 
sj + 

++ l 
+l+ 
+l+ 

++ / 

très bm~x sujets. 

très rare - sous 1CS 
Juniperw. 

populations massées 
au pied de la dune. 

sous les Juniperus. 
rare - sous les Juni- 
perus. 

par plages. 

rare. 

trés rare. 
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h) zone 0;~ le sol est argilctis, sur III~~ failrle hautle en bordure dc 
la rivière : 

Arlhrocnemum macrosta- 
chyLm1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Iiiula critbnioïdes . . . . . . 

I,ygæum spartuni . . . . . 

Salsola oppositifolia ...... 
Atriplex halimus .......... 
Oryzopsis niiliacra ........ 
Carlina corymbosa ........ 
Scolymus maculatus ....... 
Igcium intricatum ........ 
Phalaris paradoxn ........ 
Calendula algericnsis ...... 
Plan tago coronopus ....... 
J;~~US acutus ............ 

Scirpus holoschœnus ...... 
Pbraçmitcs communis ...... 

l 
2 / 3 

*l I ' 

t- ( + 
I 
I 

+I + 
$- / + 
+ 1 + 
-t- 1 + 
t- 1 + 

+i- I 
i- ) -k 
i- j + 
i-l 1 
1/ 2 

+l+ 
t * + 

/ ’ 
I 1 

I 
i 1 

w nroq buissons Cgés. ’ h ’ 
i la périphérie des buissons d’.Ir- 
throcnemum macrostachyum. 

i l’intérieur des buissons tl’Arthroc- 
ncmutn macrostachgum et des touf- 
fes d’kula crithmoïdes. 

en gros buissons. 
boissons dégratlés par les troupcau~. 

rare. 

cn trés grosses louffes pri‘s dc In 
. . . rivlere. 

dans l’eau. 

La situation est identique, plus h l’Ouest, .il I’enil,oocl1ure (111 
chal)et Errahi, lin ~KW plus a~ Sud de n:l~ilcs~llc-l’lagc. T,a dux de 

rive droite est importante, alors c111e celle dc rive gauche disparaît 
peu 4 peu, le saljle cnlraînC par les wnts dkouvr:~nf des f0ycrL; d’in- 
dustries lilhiques (1). 

II s’agi1 donc d’w g~li~no~niwc g$n6ralis6 cttti lwi~t çaract~ïiser 
les estnaircs des ouctls tril)utaircs (111 goEEc d’Arzew. 

La vitesse de propagation dos du ncs littornlcs du golfe d’Arzcw 
est estrhen3ent lente. Toutefois, truc~lrp~s nio~~~cn~cnts, CYUIIC ÇCT- 
laine ampleur, sont ohservh c;j ot 1;; dans 1~3 r&$ons d’Ourhh ct dc 
Dalniesrnc-Snint-Lcu. Cette fisCI rcl:tlivc :a d’nillclrrs 6tE signalCe, dCs 
1901, par Mnlliey (2). Cet autetlr a cnrcgistr6 dans les dunes cl’Our6nl~ 
des nienkes sahlonncnscs Incswant, :q& ,dcs tcmp~lrs d’~iie rare 
violence, 10 h 12 nlhtres ntl nlasinlll!;l. hns la zone de Damesn?c- 

~-----~ -.--.-. - ---~ -.-~. _----.-_ 

(1) Outïr idC nombreuses picrrcs calcinirs tic foyer, ilcs débris divers 
~coquillo~cs, cscargols, coquilles d’wufs d’nutrnclic~, nous nvo!is trouvé qucl- 
ques petits outils pédonculés en silex tt’:ige AtCricn, et un gros outil cn 
quartzitr de forme arn~~gtlaloïdc, datant vr~~isrrl~bl:tl)lcrncnt dc la l?Criode chcl- 
lenne. 

(2) MATH~ : « Un coin dc I’Oranic P. Annales tic 1:~ ,Scicncc Açronomiquc 
francaise rt étrangére, 1909. 
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S:hbLeu. des IllOiIvenlenfs de cd tc importance sont actuellement 
fréquents (les temp?lcs du printemps 19.18 ont provoqu& de nombreu- 

ses luenées de pliis dc 15 mktrcs dc longueur), car la couverture végé- 
tale protectrice est passablement dCgradi>e, 1)articnliércmcilt entre ]a 
sta-tien balnf:aire et la gare dc Sain t-Leu. C’est une consCquence d’une 

niî’se en défends .insuffisantc : Les nwiibrcux troupeaux, qui parcou- 
rent la région, ont peu 3 peu détruit In GgCtation herbacée. Le sable, 
reprenant sa mobilil4, arriw maintenant presque partout ti hauteur 

de la voie ferrée d’Oran h Colomb-Réchar. 

Enfin, les dunes Ii ttoralcs du golfe d’Arzcw, a l’esception de celles 

de la Macta, ne sont jamais 4lcvécs : ,F:llcs nc dépassent guère une 

quimcaine de mCtrcs de hauteur. A nalllesme-Saint-Leu, elles sont 

lmLLlcoLlp plus basses qu’h Ouréal1. Mais la végétation herbacée et 

arbustive y est trks réduite. Cc qui l’ait que, malgrC nne,hauteur moin- 

dre, elles sont bien plus actives. Les vents violents (l), auxquels elles 

sont sonmises, accentuent leur mol~ilil~. Cette dernii‘re est faible, par 

contre, à Ouréah en raison dc l’in~l~ortance de lai protection végétale, 
qui entrave :presquc l-o talemcn t l’ac titi t 6 des dunes. 

VÉGÉTATION DES DUNES D’OURÉAH 

Les dunes d’Ouréa constituent sensiblement deux chaînes : une 

littorale et una intérieure, séparée pajr ~II palier en, pente dou:cc. On y 

rencontre les ,mêmes as8sociations FLIC dans la forêt dc la Macta, mais 

seule, la strate herbacée et la strate frutcscente ,sont abondantes. La 

strate arborescente est l)resclu’iiicxistalIte. 

De la mer vers l’intérieur Ides terres, les a8ssoc,iations vkgétalcs se 

présentent sous différents faciits : 

1.O Fuciès localisé en riz9crge : 

C;aractérisé par son faible clegré de couverture (25 $% en moyenne), 

il est. constitué par : 

a) sur la plage nue : 

Posidonia oceanica. 

(1) Les vents dominants soufflent du Nord-Est et de l’Est, 
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h) sur lc hurrclet littoral : 

I:rCginea ~~ntlul:it:1 . . . . . . . . 1 . . . . . . . . . 1 i- \- ! j tr6s rare. 

Stbnecio letrc~c~~tl~c~mifolius SS~J. crassifolius . . / -+- / + I qui s’aww jus- 

/ 
1 1 

/ qu'au sable mouillé 
i par IC flot. 

ÇrLlcianella maritima . . . . . . . . . ! +/ + I 
(:altilc Irnaritima, vu-. rcgy]JtinCa . . . . . . . . . . / + 1 + / 
J)lCqntago macrorrhizn . . . . . . . . . . . . . . . . . . / -t-j+’ 
Ammophiln nranarin, var. arundinaccn . . . . . . j *I 1 / 

2~) I~trciks loc«listl ti In pwiniére chnîrw de danes ou drrnes litto- 
rules : 

Le degré de couvcrtnre s’fJlC:vc : 50 à 65 y$ selon les stations. La 
yég4talion csl c:iractCri&c par 112s espéces suknntcs : 

Ccnlatrr~n s~~ll~l~oCc’~~h:Ll~l, var. oligywenlra . 1 -t-l + en grosses touffes. 
I-kliicol~s spii~osus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
AnagFullis arvcmnsis, ssp. prviflor:i . . . . . . . 

j ++ 1 / mrc, 
/ 

i\n:lgaJlis MoncHi, .4sp. liiiifoliil, var. grandi- / 
+ 1 + i 

1 / 
flora . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4.. l 1 j 

Silcnc rosulula, var. J~ulwSC~ns . . . . . . . 1 + l + 1 
Plantajio macrorrhiza . . . . . . . . . . . \ 1 1 + / 
Senecio lcuçai~ll~cniifolius. ssp. crassifolius . . I si + / 
Rrornus rubans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 + 1 + ) 
J,olus rrcticus, ssp. çI.!-vrx~ticus . . . . . / + ! + / 
Fh~c:asIrtrm wrium . . . . . . . . . . . . . . . . 1 -t-k I 1 
I~‘ancïntiutii trmritimum . . . . . . . . . . . . . j +/ + i 
Scnbiosa rulx~folia. var. suhintegrifolin . . . 1 +I + / 
I)aocLIs l)umilu%, SS]). m:~ritimLis . . . 1 1 I + l 

I.‘appari tion ~dcs ~mmicrs I~~~issons tic Hetaina monosperma, ssp 
l-kwei imarclnc le tlcY~u1 clc 12 ~égrélalion ligneuse de la strate frutes- 
cen tc. 

31 Fuds locctlist! (lu plIlier skpmtrrcxnt ~1err.r: chnînes de dunes : 

Li?s asmcialions vc$étales sont plus riclics et les espéces plus 
llOllll~l’C!LIS~S. Ccpendaiit, 13 fixation (lc la duile est toujours assurée 
par la strate licrl~ac&2 , A îorI- tlegr6 dc coiIver~urc (jamais inférieur h 
90 >< ), qui est constiluéc prjncipalenient par : 

I,otus creticus, ssp, eu-crcticus . . . . . . 
M:tlco!tnia :~wn:lria, var. orancnsis . . 
I):~LL~~ J>umilus, SS]). mnritimus . . . . . 
Scabiosn n~:d"c~lia, V:II', subintcgriîoli:~ 
Vestucti lxclincllü . . . . . . 
JConiCgn mnritimn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
lkysimom ~,rr~;intliflorLim, var. cl:ilimi . . 
Iksetla lutr:3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
J,inarirl tingitana . . . . . . . . . . . . . . 

. . 

. 

. . . 
. . 

* . . 
. . . 
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en gros buissons. 
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Pancratiwn Inaritinluni .................... 
Plantago albicans .......................... 
CaEendula suifruticosa .................... 
Urassica îruticosa ......................... 
J,agurns ovatus ........................... 
Ra-pontiruni acaulc ........................ 
Kceleria pubescens ........................ 
Ononis variegala .......................... 
Jasionc coryrmhosa ........................ 
ï$kd icago mari na .......................... 
Daucus gumnifrr ......................... 

+ 1 t- 
+ 1 t- 
+l+ 

i--t / 
+I l 

++I 
-+SI 
+-l-I 
++I 
++I 
+-t I 

Ehzphorbia terracinn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 + 1 f 

par plages. 

Les huissons de Retarna deviennent de plus en plus nombreux. 
Leur taille s’accroît considérablement. 

Ephedra fragilis, ssp. .Desfontainei, fait son apparition. 

Ces dunes sont puissantes et elles sont recouvertes par une impor- 
tante protection vég&tale. Mais la strate herbacée, malgré son abon- 
dance, ne joue plus~ ~111 rôle ETxateur prhpond6rant. Celui-ci appartient 
aux espi’ces lignewes A enracinement puissant. La strate frutcscente 
renferme peu d’cspéces. Par contre, les individus sont trtis nombreux. 

Retama monosperma, ssp. Bovei. - II forme d’énormes buissons 
dont les racines ,serpentent à fleur dc terre dans un rayon 
moyen de 10 à 12 m. 

Ephedra fragilis, ssp. Desfontainei. 

Withania Erutescens et Salsola longifolia. - Se développent sous 
des formes naines, à I’kta4 d’individus isolk Cc n’est qu’ex- 
ceptionnellement (ILL~ ces plantes atteignent leur taille nor- 
male, .couramment reucontrke dans fa forèt de la ;Clacta. 

Enfin, dans les stations les mieux abritées, quelques espkes de 
la strate arborescente, font leur apparition : 

Juniperus oxycedrus, var macrocarpa ; 

Phyllirea angustifoIia 

Pistacia len tiscus ; 

Olea europaea ; 

La strate herbacée est encore importante. Dans les stations à sol 
riche en humus, elle se développe vigo,ureusement, formant d’épais 
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lapis (:degrC de CoLI\‘CrtIll’C Il-& voisil de 100 Ii ). Elle est constituk 

I,otus crctieus. ssp. cu-crcticus ....... 
T&us cgtisoïtlcs, ssp. prOslalUs ........ 
J,inarin tin,gitnna ..................... 
I~Is’p”“olll” prowlnlmls ................ 

J<oniCga rnaritirn:~ ...................... 
I:c,sc’tln luka .......................... 
1)iplol:ixi.s cntliolica, Ssp. siifolia ...... 
Rlalcomia arenaria, wr, orakwnsis ...... 
I’aron> c:lli:l argcntca, var. mauritan ic;i . 
SCiil>iOSCt rutaîolia, var. subinlegrifoh 
C:alc~~ilol:i suffruticosa ................. 
1~~~1117~~ tingilallus, \.ar. hcerus ........ 
IEaiicr;itiiitil m:ii%tiniunl ................ 
(.hryncpliorus articulatus, var. orancnsis 
Aninioptlil:i :ircnari:i, var. aruntlinnw:i . 
I,agurus ova%us ........................ 

lkomus ruhns ....................... 
Sc’nwio leuc:Jnthcmifolitis .............. 
Plantago nlhicans ..................... 
Ilchinops spinosus .................... 
Raponticum acaulc .................... 
Ononis variegala ...................... 
Agropyrirm ,junceum ................... 
I~rlpIiorbia terracinn .................. 
Jasionc cor~nhos:l .................... 
~1ctlicq.p mirriria ...................... 
(:yperus Kali ......................... 
hiiim~s pumilus, ssp. riieritimus ........ 
Silene Elchen ......................... 
I<~l~ium i~iaritimmi~ ................... 
I~nncus Iiispunicus .................... 

. . 
. . 

. 

. . 

. . 

. . 
. . 
. . 

. 
. . 
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l 

wrs JC sommet. 

Toute wtte végétation est suffisante pour que les dunes tl’Ouri~a1~ 

puissent être considérCes comme îixécs. Seuls, quelques sonimels éle- 

vés sont encore mobiles. Majs le développc~nent de In strate arbores- 

ccnte (degré de couverture dnfhicur h 5 $) est trop faible ponr qnc 
ces duaes puissent élre consid&récs aulrenieiit que comme une lande 
& Rctama monospenma et à Ephedra fragilis, dont l’holution vers le 
vtiritable peuplement fore,stier paraît estrôme.ment lente. 
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VEGÉTATION DES DUNES BE DAMESME-SAINT-LEU 

Cette situalion parliïulii~rc a 4t6 Ic facleur dCtcrniinant dc l’ccllec 
de la tentative dc hjsement dc ces daim en ~~~US d’Alcp, cntrcpr,isc 

par la Compagnie des 1Yantcurs mililaircs de 1’Oiw;ais (cri~k en 1832 
par Ic Maréchal Bandon). L’espCce ‘nc peut ;Ire mise CII cause. IL 
pin d’Alep est, cn effet, rc~lnar<lll:lli,lolllcnt atla.l)Ié à la r6gion. Par 
contre, l’ahscnce d’abris nalurck s~~lfisonls a joui) un t+le capital. 
T,e pin d’Alcp, scmi: dans 1~s sal)lcs liitornux saus ~UCLIIIC protcctioii, 

ne peut évoluer. C’wl pour cela que 1~ suw$s enrcgistr6 dans la fr)r?t 
dc la Stidia, air les semis avaient i!ré Galisbs dcrriiw ~11~ ll:tnlc 

haine de dunes fixks, qui arr6taicnt les vcnls illarin?. n’a pu Otsc 

rcn.~uvclé clans la r6gi,on (111 nalncslllc-Sailll-T,~li. 

Cependant, la strate arl~orescenle des tluncs de I)alliesnlc-Sailli- 
1~21.1 peut iitre consi(lhh comme la suite imm6diate dc la T,antlc h 

Rctamn mouosperma et Il Ephedra frngilis des duues tl’Our~al~. 

En effet, la v+ktation, :I Pail)le degr’ ctch couverturc, rappcllc 
celle d’Our&ah. par la prhwiico dc quelques i)uissons dc Hetama 1110110- 
sperma. Ceux-ci rasscmhlfs dans les stations 0i1 Ic sahlc gnrdc une 
ccrtainc mcll)ililC, sont en voit dc dispari iion. T,cs touffes d’Eplicdra 
fragilis sont rares. Seules, lc,s touffes tic IYilllanin frutesccus cl de 
Salsoln longifolia marquent dans la Ggion orientale la préseil~c 

d’une strate îrutesccnle en netle r6grcssiou. 

Par contre, la strate ar$orcwwtc, I,icn d~vclol~p~e, traduit un 
degré d’&tlution plus avan& qui csl caraclérisfi essentiellemrnl par 
la présence des espéces suivantes : 

Pislacia leutiscus ; 

Phyllirea angustifolia ; 

Juniperus oxycedrus var. macrocarpa ; 

Olea europaea. 

Retour au menu



- 12 - 

L’ahndancc des lentisques indique cerlainenient la présence 

d’argile en quantités importantes dans le ~1.. 

A partir de la lande & Relama monosperma et à Ephedra fragilis, 
l’t5volution de la végétation arhustivc daus les dunes de lIan1esnlf? 

Saint-T,eu se fait en deux groupements carahkisk, le moins impor- 

tant par Juuiperus oxycedrus, et le plus puissant, par Pistacia len- 
tiscus. 

Le peuplement de Pjstacia ~lcntiscus atteint son développenlent 

maximum dans la région orientale : des environs de la ferme Maldo- 

nado jusqu’aux rochers de la Pl~itriérc. 

Dans celte zone, le lentisque se présente toujours sous la forme 

écrasée caractéristique du li tloral. Les houles, dc 2 à -1 m. de lar- 
geur et de 1 m. a 2 111.50 de hauteur, sont organisées po,ur offrir le 
moins de prise possil)le aux ,venls marins qui brûlent leurs jeunes 
pousses. Leur ensemble forme un toit inchiC \ws le rivage : cliaquc 
touffe nouvelle, en relevant un peu letvent, permet 11 la suivanle de la 
dépasser eu llauleur. C’est là l’aspect particulier du boisement de leu- 

tisques Ctahli sur le cordon d.unaire littoral. 

Les lentisques se d&eloppeut selon deus modes ncllemcnt diffé- 

wncik , L: 

l” Dans le plus complexe, les Icntisqucs naisscnl soit B l’abri d’un 

huisson de Relama monosperma, soit dans une touffe d’Eplledra fra- 

gilis. A l’intérieur du v6gétal protecteur, le lcnlisquc Cv(ilue lentement, 
formant peu il peu la houle caractGristiquc de ‘son port sur le litloral, 
qui, en même temps, btouffe l’hôte. 

20 Dans le deuxicmc niode le cycle bwlulif est tri3 al)régé : Lc 

lcutisque germe à l’ahri d’une toilîfe d’alfa ou dc Fagouja cretica, 
ohli~~~t<,irenielit située dans une station abritée. Une fois le départ 
assuré, il se développe seul. 

Ces deux modes de reproduction des leiilisques, dont le premier 

est le plus fréquent et le plus Gir, prouvent (lut2 la multiplication des 
espèces arhstives ne se fait jamais au hasard sur les sables littoraux. 

EXle a toujours lieu clans des statians ombragées, & sol l)ieu pourvu 
en humus, convenablement prot4gks des animaux. 

En fin d’évolution, l’intérieur des touffes de lentisques se dégarnit. 

Au milieu de la partie dénudée, il peut apparaître soit un phyllirea, 
sol L un geubrier oxycèdre. 

Retour au menu



- 13 - 

Ce stade final de l’évolution du peuplement forestier des dunes 
littorales du golfe d’Arzew n’est (1~1’” son dClmt dans la région de 
I)ninesnle-S;~int-I~eL~ oil il ne peut aboutir en raison des troupeaux qui 
parcourent constamment le boisement de lentisques. On ne le trou\.c, 
a toutes les périodes du cycle bvolutif, C~LIC dans la forêt de la Macta. 

La strate herbacée des dunes dc I)anlcsl~le-Saint-I,eu est plus varice 
que celle d’OuréaI1. Le degré de couverture est Clevé surtout dans la 
partie orientale (80 à 100 y<). La végétalion wt constituk principale- 

Malrolrni~~ arellaria, var. Orancnsis .......... 
Frankcnia lavis .......................... 
Echium maritiniuIi1 ....................... 
Erodium maurii:InicLilil .................... 

Konign marilima .......................... 

Daucus pumilus, ssp. marilimtls ............ 

Ononis variegata .......................... 
Ononis maswsyla ........................ 
Silcne Bcben .............................. 
Paronychia argentea, var. maawitanica ...... 
1.0;~~ crcticlls, ssp. eu-creticus ............ 
I%ncratium maritimum .................... 
Ammopliila :Ir-cnaria, var. aruntliiiacoa ...... 
P1:1titago alhicans ......................... 
Plilntago msc*rorrhiza ...................... 
Echinops spinosus ........................ 
Calendula sirffrrrticosw .................... 
Hrassica fruticulosa ....................... 
T~aponticum acaulc ....................... 
Scabiosa ruta?foli:l, var. suhintegrifoiia ...... 
(;crynepborus articulatW .................. 
Centaurea mnritimn ...................... 
Kceleria pubescens ........................ 
Jasione corymbosa ........................ 
Meclicago marina .......................... 
Picridium maritimus ...................... 
Cyperus Kali ............................. 
Agropgruni jxmccum .................. : ... 

Yclilolus sulratus ......................... 
Stipa tenacissinia .......................... 
Lagurus ovatus ........................... 
Hromus rubens ........................... 
Rumex tingit:r(nus, var. laccrus ............. 
CO~~volvulus siculus, ssp. eu-siculus ........ 
I:uphOrbia tcrracina ....................... 

1 
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Dés que le sol devient plus dur oil que des rochers Cnicrgent du 
sable, ~)articulii~remellt pr6s du lilloral, lc de@& de couverture s’abaisse 
(30 & ‘30 F) et la v6fCtation est carûct&+k par 

Asicricus maritimus ....................... + 
liel~~ch~isunl rupcstrc ..................... f 
Ihucus hispaniws ........................ ++ 
I~icritliu~rl rnaritinltm ..................... + 
;\Iesenil~r~:1I1ilIcnlunl nodiflorirm ............ + 
I.7r:iiil<eni:~ Imvis .......................... -t 
I,iinoniuni tiougctiann .................... + 
(htantlia ma~itima ........................ ++ 
Lkwcus gummifcr ......................... ++ 
Inula witlimoïtles ......................... ++ 
Xlescrnl,x~anthcrnunl c~istüllintiin .......... ++ 
Iqtuïus incurvatus ....................... + 
%ollikofcrin rcscttifoliu, v:u .. lo~~gil~~~~~ ...... ++ 
I.otus crcticus ............................ -t 
AmrnopI~iln nrcUwi:l ...................... + 

+ 
+ 

+ 
1 
1 
1 

+ 

-L 
I  

Çeite vCgktation IicrbacCe est abundanlc dans la partie domiiiéc 
par lc pcuplcincn t Pistacia lentiscus. Du côlC de Danlcs’nie-lYlage, oll les 
tlunes conserwiit une ccrtainc mobili tS, elle est beaucoup moins 

irnporlante. 

A l’inverse des dunes d’OurCah, ccliles de I>ame~llle-Saint-Lcu ne 
peuvent être consid&G3 coniinc îixkcs que dans la régi,on de la ferme 
Maldonado, occupée par un peuplanicn 1 assez dense de Pistacia len- 
tiscus et de très nombreuses associalions végClalcs hcrbaçCcs. .De la 

gare dc Saint-Leu ti »amesale-l’lnffe, les dunes gardent une activiti: 
non négligeablc due il la disposition du rivage, cstr&nwmcnt plat, 
exposé j des vents violents, ct & la dtkgradation de la vkgélation. En 
effet, la strate frutesccntc a presque totalciixnt disparu ct la strate 
herhacce, Iri>s pauvre, esl Irol) clairsemk pour assumer un rôle fisa- 
tcxw effectif. L’activitb dc cette partie de la rCgion dunaire de 
Damesme-Saint-Leu cst sa caractéristique essentielle qui la différencie 
netlemcnt des dunes d’Ouréah et de la Macta, oi1 toute mobilité a, pour 
ainsi dire, cessé grâce au manteau végktal protecteur. 
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La végétation des dunes littorales du golfe d’Arzew est dans 
l’ensenlble compl6te. Presque partout, la strate herhac6e existe. Elle 
csl plus OU moins r.icllc selon les stations, mais elle n’en joue pas 
moins un rôle fixateur non n6gligcable, particii~iércnlellt dans les 
dunes littorales d’Our6ah. 

La strate frutesceute caractérise les dl~ues d’Ouréah. Relatiwmeut 
peu variée, elle est coustituk par de nomhci~s individus qui d0llnCIlt 
à cette zone l’aspect particulier #une lande. 

La strate arborcscentc, qui fait une timide apparition dans la 
cllahe intérieure des dunes tl’OurCal1, ., cc prknlc sous deus facilts : 

-l” le peuplement de Pista& lcntiscus, qui est sl+cial nus dunes de 
Dnmesrne-Saint-Leu et qu’il faut consitlkrcr cwnmc le premier stade 
d’évolution vers le l~eul~lemcut forestier Gri table ; 

20 le peuplement de Juniperus pl~wuicca, qui do,minc dans la 
forêt de la Macta. Il reprCscnte le slatlc final de l’évolution dc la vCg& 
tation arbustivc dans les dunes littorales du golfe tl’Arzcw. 

Fiiialenient, eu partaut des saljlcs nus du rivage, la plylogéuic 
des peuplements des dunes du golfe d’Arzcw peu1 se schématiser de la 
maniére suivante : 

Prcniier ,stade : Snl>le nu avec, sur le ,rivagc, des débris de coquil- 
lages et des plantes sous-marines (Naïadacée). 

Deuxihe stade : Phtrse herbm&cB - (Cculauren, Scabiosa, Paucra- 
tium, Plantago, Scuecio,, Malcornia, Koniga, C~C...). 

La strate herbacée assure seule la fixation des sahlcs . 

Premikre chaîne de dunes littorales d’0urhh. Doues de Damcsmc- 
Saint-Leu en-tre Damesme et Saint-Leu. 

Troisième. stade : Phase de Za lmde (Retama, Ephedra, Withania, 
Salsola, etc...). La strate Erutcsccutc assuwc la fixation de la dune, la 
strate herbacée ne jouant plus qu’uu rôle secondaire, trL:s rkluit. 

Ihncs d’Ouréall-Les Sablettes. 

Quatriéme stade : Pl7trsc de kl bromsuillc. (Pliyllirca, Lentiscus, 
Withnnia, Juniperus, etc...). La strate frutesccnte et la strate arho- 
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resceute, 8 son début, jouent le rôle fixateur sans le concours de la 
végétation herbacée. 

Dunes de Damcsme-Saint-Leu dans la région dc la ferme Maldo- 
XldO. 

Cinquiéme stade : Phase fmwfi~r~. (Juuiperus, Pinus, Olea, Khl- 
litris, etc...). La strate arborescente, qui est alors dominante suffit poui 
assurer la fixation de la dune. Les autres strates, frutescente et lier- 
hacée, se développent sous sa protection. 

Dunes de la Macta. 

Retour au menu


